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. » -~a partie m?tallique du revêtement du puits a donc été rend ue 
a1ns1 a peu près etanche; il n' en est pas de mème du tronçon inférieur 
de la maç-o nnerie surmonta nt le cuvelage qui conti·nii e · 1 . , a c onner 
une certa111e quantité d'eau. 

» Avan t la réfection de cc c uvelaa:e l'exhaure 1Jat' les · t · ~ , cages e a it 
en moye nne de 240 mètres cubes par 24 heures tand"ts ' t Il , , . , qu ac ue e-
mc~_t on n epu1se plus que 100 mètres cubes, provenant res uc 
ent1e remen t des travaux du fond. » p q 

EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. G. BOGHKOLTZ 

l ngénieur en chef, Directeur du -tmc a rrondissement des m ines, à Charleroi 

SUR LES TRAVAUX DU 2mc SEMESTRE 1904 

Cha1·bonnage de Saad-Madame ; p uits Mecaniqite : 

Enfonceme11 / dtt pit?°ls d' e.1Jll·action soits stol a1·tific-iel . 

L622251] 

Au sujet du récnfonccmc nt du puits d'extraction du siège Mécan i­
que du Charbonnagè de Sacré-Madame, M. l'ingén ieur Stévart me 

donuc les rcnscincments s ui van ts : 
» Ce puit., d'une section circulaire de 3"'10 de diamètre, atte ignait 

la profondeu r de üGO mèt1·es et était maç-on né j u,:qu'il cc ni veau. Il 

s'agissait d'en porter la p1·ofondeur à 1,120 mètres, soit de creuser 
160 mèl1·es. Le dernier ni veau de recette est à l'é tage de 904 mèt res . 
On décida de l ra,aillc r sous stol artificie l. A cet effPt, au ni ,,cau de 
042 mètres , on a pe rcé un e com muni cation cnt1·c le puits d' extraction 

el le puits d'aél'agc, dont la profondeur est de 1,170 mètres et qui est 
distant d n prem ier de :30 mètres e nviron. On a ensuite fe r mé le puits 

d'extraction entre 90!1 et 942 mètres par nue voùtc surbaissée en 
maçonnerie de i mètl'ed'épaisscnr a la clef. L'aérage esl établi par 

canars soutll ants , comme le montre la fig ure I. 
» Le cre usemen t se fait H ll' uD diamètre de /1m l O, afin de pou voil' 

donne r aux maçonneri e,- une épaisse ur de 0"'50. Tou tefois, a chaque 
passage de vei ne, le diamètre est porté à 4m70, de façon à avoir une 

épaisseur de maçonnerie de 0"'80 s ur une hauteur dei mètre de part 

e t d'autre de la ve ine. 
» Les trous de mine ponr l'abattage des !'Oches sont battus à la 

main. L es ex plosifs e mployés sont la nitro-fcl'l'ilc e t la fraclorite. Le 

tir est é lectrique , les exploseu rs sont à coup de poin g e t a rotatio n. 
» Le sou lènemen t provisoi t·e est fait en cadres de chène octogonaux 

préparés à la charpen tc1;ic et qu e l'on n'a plus qu'à mon te r sur place. 

Ces cadres sont distants de 1 mètre e t réunis les uns a ux autres par 
]luit tiran ts en fe r . Del'riè rc les cadl'es se fait un g arnissage complet 

e n planches jointives mainten ues par des sclirnbes. A moins de pous­
sées anorm ales e t imprévu es, ce soutènement pourra se main tenir 
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jusqu'à la fin du creusc~ ent et la maçonnerie se fera en nne seule 
passe sur 1~0 ~1.ètres de hauteur, en même temps que la pose du gui­
donna ge definit1f, en employant les pali ers volan ts précédemmen t 
décri ts par M. l'Ingéo ienr Bailly . 

» Le travail au fond de l'avaleresse compoi·te trois postes de huit 
ht>ures, chac~n de troi s ouvriers !!t un hiercheur. JI y a de plus à 
chacun des niveaux de 942 et de 9011 mètres un hierchenr d t 1 
d . d d on a 
. uree e poste est e douze heures. Soit un tota l de seize onvr iers par 

.JO UI' . 

» L'avancement moyen journal ier est de i mètre. 
>) Je crois intéressant de faire comiaitre avec quelques détails le 

procédé appliqué par i.\I. L. HOJ' Dis, in génieur du Siè0 ·c Mécanic1:1e I' . 0 • 
po~1r extraction des déblais. Le prin cipe est d'employer comme 
un ique f~rce, ~otrice, celle de la machine d'extraction préexistante 
s~1r le puits cl a,_r et de transmettre celle force dans l'avalercsse par 
cablcs et poulies. Des modifications de déta il dans l'in stallation 
re~dent c_e p_rocédé beaucoup plus pratiq11e que les applications du 
meme principe faites jusqu'à ce jour. 

) > La transmission du mouvcmeiJt représentée fi n- J l 1 . i" t 'd' . . o · es o Jleoue 
pa1 111 e1·me 1a1re d un :ystème de quatre !loulies , i 9 3 !.) l d' 
d bl t · 1 'l' ' , -. ' i e u o ou e reu1 sur lequel s'en rou leol ùes c·ibles · 93 'Il' · d . < en acier 1·ond de 
- . m1 imetres e d1a?1èlre, pouva nt rési. ter it une char o-e de 15 000 
kilogrammes. Des guides sont établis sous la [lo ulie 110 1 °d .. ' . 

·1, 1 'hl . e mao1erea empec 1e1 e ca e de sortir de la "'01·ge 11enda nt 1 1 ° C a c escen te. Le treu i 1 
se compose de deux tambours cylindrir111 no c~ lr's . d . d r , •·-, " 111 cpen amm 1t 

un de I autre sur un même arhre. Les diamètres d'en , 01 

respectivemen t de i "' iO l!t de O"'GG . · JOu lement sont 
. . , cc qui correspond à •'d 

!Jan de v il esse dans le rapport de 5 a· 3 une r e uc-
c , pour la can-c cl I' 1 )> Les déblai s sont chargés au food de 1, 1 

, o e ava cre:::sc. 
. 1 a va e1esse dans l 1 · t 

qu i es transportera au jour. A cet efl t . · e c 1arw 
. . · e , ce char10L est a · une prem1erccage A au niveau de 949 . · mene par 

- metre~ n 1 • -1 11n r cage B circulant dans le puits 1, . " 0 a • est p1·is pa1· 
c air, entrr les · 

904 mètres, et en fi n am ené à J'en . .. . . · 11 1vea11x de 042 et 
tian à 0011 mètres. \OJage prin cipal du pui t d 'rxtrac-

» Un g uid onnage prorisoirc en h . fi . . 
d , o11:, 1xc ., des 1 · 

e 2 e n 2 mètres sur les cadres 1 ' < • so ires reposan t 
l'a \·aleresse. · ce soutènement, est établi dans 

» Les manœuvres se co m[)r•ennen t . . 
' bl . 1· a1sement· 1 1 ca es sont reg· ces pour que qu d 1 . • es on gueurs des 

an a prem ière 
tond de l'avaleresse, la deuxième B . . cage, A, se trou ve au 

, 'soit au niveau de 942 mètres. On 
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charge un wagonnet plein en A, un autre en B , puis on fait remon­
ter tout le système. Quand B arrive au niveau de 9011 mètres, on 
remplace le wagonnet plein qu'elle con tient par un wagonnet vide, 
pu is on .continue la remonte jusqu'à ce que A se présente dernnt le 
niveau de 942 mètres. La même manœuvre s'effectue, 1rnis on laisse 

redescendre les deux cages. 
>> Les choses ne se passent exactement de la sorte q ne quand les 

câbles viennen t d'èt t·e réglés; mais à mesure que l'avaleresse s'appro­
fondit , lorsque A atteint le fond, B descend en dessous du niveau de 
942 mèt1·es; pour ce motif la poulie de renvoi n° i est fixée à iO mètres 
en dessous de ce niveau de sorte que le réglage des câbles ne doit se 
faire que !orque la cage B descend de 10 mètres en dessous du niveau 

. 10 X 3 
de recette, ce qui correspond à 

5 
= 6 mètres d'avalement. 

En pratique, ce changement se fait une foi s par semaine. 
» Tout le système est équilibré clans la mesure du possible par une 

seconde cage pendant dans le pui ts d' air et chargée d' un wagonnet 

de terres. 
V » Comme on le voit, ce procédé a le mérite de la simplicité, du 
coût minime d'établ issement, ainsi que de la réd uction de main­
d'œuvre pour le tra nspo1'l des débla is . Les points nou veaux qu i le 
distinguent des procédés similaires mis en œuvre jusqu'ici sont: 
10 l'adjonction du t1·euil interméd iail·e à taniboun 1'.ndepenclants qui 
permet un réglage facile cl 1·apide des c01:des; 2° la position ~~ la 
poulie n° i à iO mètres en ~lesso t'. s d~ m veau de _recette, pos1t1~n 
rrràce à Jaq uelle il n'est pl us necessa1re cl allonger le cab le de transm1s­
; ion qu'environ une fo is par semaine. 

» La figure Il représeDte, à l'échelle de i /40° , les soutènements 
effectués pour assurer la stabilité pat>faite des paliers du treui l. Ils 
con sistent en deux pieds-droi ts en maçonnerie de briques d~ 3m50 de 

1 n(T et de QmSO d'épaisseul' , armés par: des poutrelles :r 1·chées entre 
0 o l ' • elles. Sur ces pieds-droi ts sont boulonnés les paliers. Il s sont re 1cs en 

b s sur toute leur lon gueur par un radier de 011166 d'épaisseur et en 
, 1 a t par deux voûles de OmGO et Orr.90 de long et d'une épaisseur de 

mu · 1 b .. 
Ornli4 à la clef, laissant entre elles une chambre sLID p eme~t _01see, 
de hauteur snffisante pour loger les tambours et permettre I acces aux 

paliers pour Je graissage. 
» Le croquis suffisamment explicile dispense de plus de détails. 

L'installation, telle qu'elle vient d'être décrite a donné jusqu'ici toute 

satisfaction . » 




